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	A.
État(s) partie(s)

	Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Colombie

	B.
Nom de l’élément

	B.1.
Nom de l’élément en anglais ou français
Indiquez le nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications.
Ne pas dépasser 230 caractères

	Les connaissances et techniques traditionnelles associées au vernis de Pasto mopa-mopa de Putumayo et Nariño

	B.2.
Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, 
le cas échéant

Indiquez le nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1).
Ne pas dépasser 230 caractères

	Conocimientos y técnicas tradicionales asociadas con el Barniz de Pasto mopa-mopa, Putumayo y Nariño

	B.3.
Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant
Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.1), mentionnez, le cas échéant, le/les autre(s) nom(s) de l’élément par lequel l’élément est également désigné.

	- Mopa-mopa
- Pasto Varnish

	C.
Nom des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

	Identifiez clairement un ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé.
Ne pas dépasser 170 mots

	Les praticiens et détenteurs de l’élément appartiennent à différentes catégories : A. Les récoltants ou cueilleurs de fruits du mopa-mopa (Elaeagia pastoensis mora) dans la forêt de Putumayo, à savoir 8 hommes et 2 femmes. B. Les artisans du bois, à savoir 9 hommes qui vivent à Pasto et El Peñol, deux municipalités situées dans le département de Nariño. Cette catégorie regroupe des menuisiers – qui fabriquent du mobilier –, des tourneurs sur bois – qui produisent des formes circulaires ou semi-circulaires –, et des sculpteurs – qui modèlent des figures anthropomorphiques et zoomorphiques. C. Les maîtres-vernisseurs, à savoir 31 hommes et 5 femmes qui habitent dans la zone urbaine de Pasto et qui transforment les fruits du mopa-mopa en de fines feuilles colorées avec lesquelles ils décorent des objets en bois. Cet artisanat n’existe dans aucune autre région du monde. Les familles des praticiens et des détenteurs apportent leur soutien et participent également à la récolte et aux activités artisanales fondées sur l’utilisation des fruits du mopa-mopa.

	D.
Localisation géographique et étendue de l’élément

	Fournissez des informations sur la présence de l’élément sur le territoire de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), en indiquant si possible le(s) lieu(x) où il se concentre. Les candidatures devraient se concentrer sur la situation de l’élément au sein des territoires des États soumissionnaires, tout en reconnaissant l’existence d’éléments identiques ou similaires hors de leurs territoires. Les États soumissionnaires ne devraient pas se référer à la viabilité d’un tel patrimoine culturel immatériel hors de leur territoire ou caractériser les efforts de sauvegarde d’autres États.
Ne pas dépasser 170 mots

	Les connaissances et techniques traditionnelles associées au vernis de Pasto mopa-mopa sont ancrées depuis l’époque préhispanique dans le sud-ouest de la Colombie, plus précisément entre Mocoa – capitale du département de Putumayo située dans le bassin ando-amazonien –, et Pasto – capitale du département de Nariño située dans la cordillère des Andes. Elles ont consolidé le lien historique unissant ces deux territoires, qui possèdent un patrimoine naturel (faune, flore et minéraux) et culturel (peuples autochtones, Afro-Colombiens et métis) d’une grande diversité. La chaîne de production de l’élément s’étend sur ces deux territoires : elle commence dans la zone rurale de Mocoa avec la collecte de fruits ou de bourgeons de mopa-mopa, se poursuit à Nariño avec la fabrication d’objets en bois, et se termine à Pasto où la résine de mopa-mopa est appliquée sur les objets en bois en guise de décoration.

	E.
Domaine(s) représenté(s) par l’élément

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel dans le(s)quel(s) se manifeste l’élément et qui peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention. Si vous cochez la case « autres », précisez le(s) domaine(s) entre les parenthèses.

	 les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel 
 les arts du spectacle
 les pratiques sociales, rituels et événements festifs
 les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers
 les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel 
 autre(s)

	F.
Personne à contacter pour la correspondance

	F.1. Personne contact désignée
Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Pour les candidatures multinationales, indiquez les coordonnées complètes de la personne qui est désignée par les États parties comme étant le contact pour toute correspondance relative à la candidature.

	Titre (Mme/M., etc.) :
	Mr

	Nom de famille :
	Escovar Wilson-White

	Prénom :
	Alberto

	Institution/fonction :
	Director of The Cultural Heritage Office. Ministry of Culture.

	Adresse :
	Carrera 8 # 8-55

	Numéro de téléphone :
	+57-1-3424100

	Adresse électronique :
	aescovar@mincultura.gov.co

	F.2. Autres personnes contact (pour les candidatures multinationales seulement)

Indiquez ci-après les coordonnées complètes d’une personne de chaque État partie concerné, en plus de la personne contact désignée ci-dessus.

	     

	1.
Identification et définition de l’élément

	Pour le critère U.1, les États doivent démontrer que « l’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ».
Cette section doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement. Elle doit inclure notamment :
a. une explication de ses fonctions sociales et ses significations culturelles actuelles, au sein et pour ses communautés ;
b. les caractéristiques des détenteurs et des praticiens de l’élément ;
c. tout rôle, catégorie spécifiques de personnes ou genre ayant des responsabilités spéciales à l’égard de l’élément ;
d. les modes actuels de transmission des connaissances et les savoir-faire liés à l’élément.
Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer :
a. que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire – ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés – » ;
b. que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ;
c. qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ;
d. qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et
e. qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».
Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette section doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordées en détail dans le dossier de candidature.
Minimum 860 mots et maximum 1 150 mots

	Les connaissances et techniques traditionnelles associées au vernis de Pasto mopa-mopa de Putumayo et Nariño témoignent de la compréhension que les communautés des régions andines et amazoniennes de Colombie ont de la nature et sont révélatrices du lien qui unit ces communautés aux milieux ruraux et urbains du sud-ouest du pays. Cette pratique englobe trois activités traditionnelles : récolte, travail du bois et vernissage décoratif. Seule une bonne articulation entre ces trois activités peut assurer la durabilité de la pratique.
Cette pratique implique la récolte de bourgeons de mopa-mopa (Elaeagia pastoensis mora) dans la forêt de Putumayo, un travail du bois réalisé par des menuisiers, des tourneurs et des sculpteurs dans le département de Nariño, et le vernissage décoratif des objets fabriqués avec de la résine de mopa-mopa. Ce savoir-faire est utilisé pour décorer des objets avec de fines feuilles colorées obtenues après transformation des fruits du mopa-mopa et découpées selon la forme désirée.
Les praticiens et détenteurs sauvegardent cette tradition à travers la transmission de leurs connaissances et techniques à la génération suivante. Ils enseignent surtout leur pratique à des membres de leur famille, mais aussi à des amis et, dans une moindre mesure, à des voisins, qui acquièrent progressivement les connaissances et techniques requises par l’observation, l’expérimentation et une communication orale.
Les cueilleurs de fruits du mopa-mopa constituent un groupe de 10 paysans – 2 femmes et 8 hommes – qui vivent dans la zone rurale de Mocoa. Ils récoltent les fruits dans la forêt de Putumayo en avril-mai (saison hivernale) et en octobre-novembre (saison estivale). Durant ces périodes, ils transportent 30 kilos de vivres et d’outils sur leur dos, et parcourent un long trajet de 6 heures, tout en montée, pour atteindre la « forêt du vernis ». Cette forêt de mopa-mopa se situe à 1 600 mètres au-dessus de la mer. Une fois arrivés à destination, ils installent un « campuche » – campement provisoire fait de bâches en plastique et de morceaux de bois – et se préparent à manger. Ils vivent ainsi parmi les serpents, les jaguars et les insectes pendant 8 à 15 jours.
La cueillette nécessite de connaître les pistes forestières, de grimper dans des arbres, de savoir à quel moment récolter les bourgeons en fonction des phases lunaires et solaires et quelle doit être leur taille, de savoir les récolter sans abîmer la plante, de manier de longs manches se terminant par un crochet pour tirer sur les branches, et de savoir comment trouver de l’eau et conserver les vivres. 
En général, les arbres qui poussent au milieu de la forêt ne produisent pas beaucoup de fruits, car ils reçoivent peu de lumière. Les récoltants cherchent donc des arbres davantage exposés à la lumière du soleil, qui produisent plus de fruits, pour optimiser leur travail. Les cueilleurs classent les bourgeons par type et par taille. Les fruits avec de petites feuilles, qui ne conviennent pas à la récolte, sont classés dans la catégorie « cacho » (morceau) 1 ou 2. Les feuilles plus grandes, qui produisent davantage de vernis, sont classées dans la catégorie « cacho » 3. En outre, les récoltants connaissent les autres plantes de la forêt et leurs différentes utilisations ; certaines sont par exemple utilisées pour le traitement des maladies gastro-intestinales ou pour construire des « cambuches » résistants à l’eau.
Les enfants accompagnent leurs parents et leurs frères aînés dans la forêt dès leur plus jeune âge. Ils apprennent à connaître les vertus de plusieurs plantes et arbustes, et notamment du mopa-mopa.
Les artisans du bois sont 7 hommes qui vivent dans la zone urbaine de la municipalité de Pasto et 2 autres qui vivent dans la municipalité de El Peñol, dans le département de Nariño. Ils appartiennent à différents corps de métiers : les menuisiers fabriquent du mobilier tandis que les tourneurs produisent des formes circulaires ou semi-circulaires et les sculpteurs modèlent des figures anthropomorphiques et zoomorphiques. Pour être sûrs de réaliser un travail de qualité digne des maîtres-vernisseurs, ils choisissent le meilleur bois disponible à Pasto. Ils l’emportent ensuite dans leur atelier, le traitent à l’aide de substances naturelles et chimiques, le laissent sécher au soleil, puis le transforment en objets artisanaux en faisant coïncider leurs activités avec les différentes phases de la lune.
Les maîtres-vernisseurs sont 5 femmes et 31 hommes qui vivent dans la zone urbaine de Pasto. Ils commencent par convenir d’une date avec les récoltants de Mocoa pour récupérer des blocs de mopa-mopa. Ils emportent cette matière première dans leur atelier, où elle est stockée dans des réfrigérateurs. Ils en prélèvent ensuite des morceaux en fonction de leurs besoins. Ces morceaux sont plongés dans de l’eau chaude pour faire fondre les bourgeons. L’étape suivante consiste à les nettoyer et à les frapper avec un marteau pour les rendre malléables. Ils sont ensuite teints à l’aide d’anilines de couleur, puis deux individus les étirent en utilisant pour ce faire leurs lèvres, leurs dents et leurs doigts. Il en résulte une fine feuille, ou une toile, qui est découpée avec précaution et appliquée sur le bois en guise de décoration. Chaque pièce est unique, car elle est le fruit d’un travail artisanal minutieux et de l’inspiration de l’artisan qui n’utilise aucun modèle ou dessin préalable.
Certains vernisseurs travaillent avec leurs proches et, dans une moindre mesure, avec des amis et des voisins. En général, les hommes et les femmes jouent des rôles similaires, mais certaines femmes se chargent d’établir des critères de qualité et de commercialiser les produits. La fabrication d’objets artisanaux à l’aide de mopa-mopa a principalement lieu dans le cadre familial. À l’instar des artisans du bois, les maîtres-vernisseurs ne disposent pas d’espaces de travail proprement dit pour fabriquer leurs objets ; ils travaillent donc chez eux ou dans de très petits ateliers.
La fonction sociale de cet élément se définit surtout par des efforts collectifs et durables de conservation de la forêt déployés dans le cadre d’une pratique culturelle en lien avec la récolte de mopa-mopa. La conservation de ces arbustes et les techniques permettant de se procurer du bois sans générer de processus de déforestation extrême ont permis d’atténuer les impacts négatifs de la déforestation. 
Les techniques associées à la récolte de mopa-mopa, au traitement du bois et au vernissage décoratif sont des marqueurs identitaires pour les communautés de l’Amazonie et des Andes ; elles renforcent les liens familiaux qui transcendent les différences générationnelles et territoriales.
Le vernis de Pasto est apprécié par les communautés locales, car il permet aux praticiens d’être à leur compte, tout en étant rattachés à des corporations et des structures commerciales familiales. L’élément est compatible avec les droits de l’homme. Les objets fabriqués non seulement embellissent les cinq continents, mais ils témoignent aussi de la conception du monde, et donc de l’histoire, des communautés concernées. L’élément, enfin, n’admet aucune discrimination de genre ; il peut aussi bien être pratiqué par des femmes que des hommes. 

	2.
Nécessité de sauvegarde urgente

	Pour le critère U.2, les États doivent démontrer que « l’élément nécessite une sauvegarde urgente parce que sa viabilité est en péril, en dépit des efforts déployés par la communauté, le groupe ou, le cas échéant, les individus et l’(es) État(s) partie(s) concerné(s) ».

Décrivez le niveau actuel de viabilité de l’élément, en particulier la fréquence et l’ampleur de sa pratique, la vigueur de ses modes traditionnels de transmission, la démographie de ses praticiens et des publics, et sa durabilité.

Identifiez et décrivez les menaces qui pèsent sur la transmission et l’exécution continues, en précisant le degré de gravité et d’urgence de ces menaces. Les menaces décrites ici doivent être spécifiques à l’élément concerné, et non pas communes à n’importe quel élément du patrimoine immatériel.
Minimum 860 mots et maximum 1 150 mots

	La situation actuelle des « Connaissances et techniques traditionnelles associées au vernis de Pasto mopa-mopa » a été analysée à l’occasion d’une table ronde qui a réuni les trois acteurs de la chaîne de production (à savoir les récoltants, les artisans du bois et les maîtres-vernisseurs), leurs familles, des institutions publiques et privées, une organisation sociale et les communautés intéressées par l’élément. Les conclusions de ces discussions figurent dans le Plan de sauvegarde spécial approuvé par le Conseil national du patrimoine le 6 mars 2019.
Transmission limitée des connaissances : les processus de développement et de mondialisation offrent aux jeunes des options plus rentables. Cela incite les héritiers potentiels de ces techniques à se tourner vers d’autres professions et activités. Les récoltants ne sont que dix et parmi eux, seuls 2 sont des jeunes. Dans la plupart des cas, les jeunes décident de ne pas perpétuer la tradition, car elle n’est pas intéressante sur le plan économique. Elle exige beaucoup d’efforts et est dangereuse compte tenu des risques que représentent la montagne et la jungle.
Les 9 artisans du bois travaillent seuls. Ils n’ont pas d’apprentis (membres de la famille) ni d’employés (individus rémunérés pour leur travail qui n’appartiennent pas à la famille), car ils ne disposent pas de suffisamment d’espace ni d’outils permettant de garantir la sécurité au travail. Plusieurs ont opté pour d’autres activités plus rentables.
Les 18 ateliers à domicile dans lesquels travaillent les 36 maîtres-vernisseurs sont dirigés par les aînés et composés de quelques proches. Ils incluent aussi parfois des individus qui n’appartiennent pas au cercle familial. Comme les ateliers sont intégrés à leur maison, les maîtres-vernisseurs n’ont pas assez d’espace pour accueillir des apprentis et mettre en place un processus de transmission approprié. Le nombre de jeunes apprentis est donc limité et les processus d’enseignement ne sont pas continus dans le temps. En outre, les maîtres comme les apprentis considèrent que cette activité n’est pas très rentable et ils n’ont pas été en mesure de créer une corporation solide. C’est pourquoi ils ont parfois dû chercher du travail ailleurs. Il convient de noter qu’aucun des praticiens et détenteurs de la chaîne de production ne possède une assurance contre les risques professionnels et n’a la possibilité d’épargner en prévision de sa retraite.
-
Rareté du mopa-mopa et du bois : la déforestation, l’extension des frontières agricoles et le changement climatique entraînent une diminution du nombre d’arbres, modifient les périodes de récolte et réduisent la quantité de mopa-mopa récoltée. Il est en outre difficile de se procurer du bois. Les essences d’arbres présentes à Pasto et Nariño disparaissent, car elles ne sont pas replantées après avoir été coupées. Les maîtres-vernisseurs sont directement concernés par cette disparition, car ils risquent de ne pas pouvoir poursuivre leur activité. Peu de recherches ont par ailleurs été menées sur la croissance et la conservation du mopa-mopa.
-
Accès difficile aux sites de récolte : les récoltants estiment que leur travail est dangereux et qu’ils ne peuvent pas l’exercer dans de bonnes conditions. Ils ne disposent pas d’outils appropriés et risquent leur vie dans la jungle. Ils n’ont pas la propriété des territoires sur lesquels ils mènent leur activité depuis plusieurs générations. Il convient de noter que leurs terres se situent non loin de plusieurs zones naturelles, mais qu’elles ne se trouvent pas à l’intérieur de celles-ci. Plusieurs autres terres risquent d’être vendues à des intérêts privés, ce qui entraverait l’accès à la matière première.
-
Précarité des conditions de travail dans les ateliers à domicile : les artisans du bois n’ont pas d’atelier propre ; ils partagent des ateliers. Ils empruntent ou louent leurs outils et machines, ou bien les conçoivent eux-mêmes. En outre, leurs ateliers sont petits et peuvent être gênants pour la famille lorsqu’ils occupent une pièce de la maison. Il convient de noter que les artisans du bois ne bénéficient pas des conditions minimales de sécurité au travail et souffrent par conséquent de multiples maladies et d’un manque d’estime personnelle.
La plupart des maîtres-vernisseurs ne disposent pas de leur propre atelier. Ils louent ou se font prêter des locaux, ou bien improvisent un atelier dans leur maison (dans la cuisine, la chambre, le salon, le patio, etc.). Ils ne sont pas à leur aise étant donné que les pièces sont petites et ne sont pas équipées de ventilation. Elles ne sont pas non plus séparées du lieu de vie et gênent la famille dans ses activités quotidiennes. Ils ne peuvent donc pas offrir de bonnes conditions de travail à plusieurs individus et développer pleinement le processus d’enseignement/apprentissage. Ils souffrent par ailleurs de problèmes de santé dus à l’absence de sécurité professionnelle.
-
La chaîne de production dans son ensemble n’est pas suffisamment valorisée et la fabrication du vernis de Pasto demeure donc un peu obscure. Le travail et les réalisations des praticiens ne sont pas reconnus à leur juste valeur. Ils ne sont pas inclus dans les politiques culturelles, sociales et environnementales en lien avec leur activité aux niveaux local, départemental ou national.
-
Commercialisation inappropriée : les praticiens considèrent que leur rémunération n’est pas équitable, mais ils ne savent pas comment évaluer le prix de leurs réalisations ou de leur travail. Ils ne savent pas comment mettre en place une corporation. Certains vernisseurs souhaitent détenir le monopole du commerce du mopa-mopa. Des intermédiaires et des marqueteurs spécialisés dans la commercialisation d’objets vernis aux niveaux local et international cherchent à s’attribuer le monopole de la chaîne de production. Ils achètent des objets en bois qu’ils font ensuite décorer et rémunèrent faiblement les travailleurs. Cela réduit la possibilité pour les artisans du bois de vendre leurs produits directement aux maîtres-vernisseurs et empêche aussi ces derniers de vendre leurs produits. Un marketeur d’envergure internationale souhaite même acheter le terrain où poussent les mopa-mopa pour faire des récoltants ses employés et s’attribuer ainsi le monopole de la production et de la vente de ces objets artisanaux.
La fragilité de l’organisation sociale ne permet pas aux praticiens d’être convenablement rémunérés pour leur travail. Chacun baisse les prix au minimum pour vendre, ce qui suscite une concurrence au sein de la corporation des artisans. Cette situation est à l’avantage des intermédiaires et des marketeurs, car elle empêche les alliances stratégiques avec des entités publiques et privées, et entrave le développement de processus intégrés au sein de la chaîne de production.
- Manque de praticiens : le nombre de praticiens a rapidement chuté au cours des 10 dernières années. À l’heure actuelle, on compte seulement 10 récoltants, 9 artisans du bois et 36 maîtres-vernisseurs.

	3.
Mesures de sauvegarde

	Pour le critère U.3, les États doivent démontrer que « des mesures de sauvegarde sont élaborées pour qu’elles puissent permettre à la communauté, au groupe ou, le cas échéant, aux individus concernés de poursuivre la pratique et la transmission de l’élément ». La candidature doit contenir des informations suffisantes pour permettre à l’Organe d’évaluation et au Comité d’analyser « la viabilité et l’adéquation du plan de sauvegarde ».

	3.a.
Efforts passés et en cours pour sauvegarder l’élément
La faisabilité de la sauvegarde dépend en grande partie de l’aspiration et de l’engagement de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés. Décrivez les efforts en cours et récents de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés pour assurer la viabilité de l’élément.

Décrivez aussi les efforts passés et en cours du ou des État(s) partie(s) concerné(s) pour sauvegarder l’élément, en précisant les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées.
Minimum 340 mots et maximum 570 mots

	Dans les années 1970, le botaniste Eduardo Mora Osejo a centré ses recherches sur le mopa-mopa auquel il a donné le nom de « Elaeagia pastoensis mora ». En 1992, le Musée des arts et des traditions populaires a soutenu la création de la « Maison du vernis de Pasto » qui a été mise en place 10 ans plus tard. Au cours de ce processus, les maîtres-artisans ont évolué séparément en raison de conflits au niveau coopératif.
En 1996, le Laboratoire du design a été créé avec l’aide de l’Union européenne et de Artesanías de Colombia dans l’objectif de diversifier l’offre de produits et de les commercialiser à l’étranger.
À la fin des années 90 et au début du 21e siècle, plusieurs individus et entités, comme l’Institut andin des arts populaires (IADAP), ont mené des recherches sur la pratique. En 2008, Corpoamazonía (Putumayo) a regroupé les récoltants dans une association qui a été démantelée peu de temps après.
Cette même année, Artesanías de Colombia, à travers le Centre de développement de l’artisanat (CDA), a retracé le processus de fabrication du vernis afin de le promouvoir dans des salons nationaux et internationaux. En raison de ressources limitées et de la désintégration des corporations, il n’a pas été possible de réaliser un bénéfice profitant à tous.
En 2011, la municipalité de Pasto et certains vernisseurs ont réussi à faire attribuer une dénomination d’origine (DO) au vernis de Pasto (résine de mopa-mopa). Cette reconnaissance est toujours valable ; elle certifie l’origine et le caractère unique du produit et garantit, comme le label « Fabriqué à la main », qu’il a été fabriqué d’une manière artisanale.
Depuis 2013, le Ministère de la culture, la municipalité de Pasto, le gouvernement du département de Nariño et la fondation Mundo Espiral soutiennent des processus visant à évaluer l’approbation sociale et la diffusion des connaissances et techniques traditionnelles associées au vernis de Pasto (résine de mopa-mopa).
En 2014, la technique a été inscrite sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel du département de Nariño et a été intégrée aux plans de développement de la municipalité de Pasto et du gouvernement du département de Nariño pour la période 2016-2019. L’élément a été classé comme une pratique menacée nécessitant une sauvegarde.
En 2017 et 2018, les vernisseurs ont été encouragés à participer à des salons, des expositions et des excursions aux niveaux local et national. Des activités d’enseignement/apprentissage ont été organisées avec 10 maîtres à l’intérieur et en dehors des ateliers. Il convient à présent de proposer ce même type d’activités avec les récoltants et les artisans du bois.
Au cours de la seconde moitié de l’année 2018, les vernisseurs ont créé la « Fondation culturelle du vernis de Pasto » qui vise à élaborer des propositions en faveur des 36 membres de l’organisation.
En 2019, les praticiens ont pris part à la préparation du Plan de sauvegarde spécial. Ce plan inclut une cartographie des lieux associés à la pratique et est rattaché à des plans de développement et des plans territoriaux. Le 6 mars de cette même année, l’inscription de l’élément sur la Liste représentative nationale du patrimoine culturel immatériel a été approuvée. Ce mécanisme réunit les récoltants et les artisans, ainsi que leurs familles et les institutions concernées, pour garantir la durabilité de la pratique.

	3.b.
Plan de sauvegarde proposé

Cette section doit identifier et décrire un plan de sauvegarde suffisant et réalisable, susceptible de répondre au besoin d’une sauvegarde urgente et d’améliorer notablement la viabilité de l’élément dans un délai d’environ quatre ans, s’il est mis en œuvre. Il est important que le plan de sauvegarde contienne des mesures et des activités concrètes qui répondent de manière adéquate aux menaces identifiées pour l’élément. Les mesures de sauvegarde doivent être décrites en termes d’engagement concret des États parties et des communautés et non pas seulement en termes de possibilités et potentialités. Il est rappelé aux États parties de présenter des plans de sauvegarde et des budgets qui soient proportionnels aux ressources qui peuvent raisonnablement être mobilisées par l’État soumissionnaire et qui puissent être réalisés dans les délais prévus. Donnez des informations détaillées sur les points suivants :
a. Quels sont le ou les objectif(s) principaux visés et quels résultats concrets sont attendus ?
b. Quelles sont les principales activités qui seront menées pour atteindre les résultats attendus ? Décrivez les activités en détail et dans l’ordre qui conviendrait le mieux, en tenant compte de leur faisabilité.
c. Décrivez les mécanismes qui permettront la pleine participation des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus aux mesures de sauvegarde proposées. Fournir des informations aussi détaillées que possible sur les communautés, et plus particulièrement les praticiens et leurs rôles dans la mise en œuvre des mesures de sauvegarde. La description doit couvrir non seulement la participation des communautés en tant que bénéficiaires de l’appui technique et financier, mais aussi leur participation active à la planification et la mise en œuvre de toutes ces activités, y compris le rôle du genre.
d. 
Décrivez l’organisme compétent chargé de la gestion locale et de la sauvegarde de l’élément, et ses ressources humaines disponibles pour la mise en œuvre du plan de sauvegarde. (Les coordonnées sont à fournir au point 3.c ci-dessous).
e. Démontrez que l’(les) État(s) partie(s) concerné(s) est/sont prêt(s) à soutenir le plan de sauvegarde en créant des conditions favorables à sa mise en œuvre.
f. 
Fournissez un calendrier pour les activités proposées et une estimation des fonds nécessaires pour leur mise en œuvre (si possible, en dollars des États-Unis), en identifiant les ressources disponibles (sources gouvernementales, contribution en nature de la communauté, etc.).
Minimum 1 150 mots et maximum 2 300 mots

	Compte tenu du risque de disparition imminente auquel est confronté l’élément, plusieurs recommandations et propositions ont été formulées afin de mettre en œuvre un plan de sauvegarde spécial à caractère urgent pour la période 2019-2023. Ce plan a été élaboré à l’occasion de plusieurs réunions qui ont rassemblé les différents acteurs de la chaîne de production – à savoir les récoltants, les artisans du bois et les maîtres-vernisseurs –, ainsi que des entités publiques (nationales, départementales et municipales), privées et internationales, des organisations sociales, et les communautés concernées par l’élément.
Les praticiens ont estimé d’un commun accord que les projets mentionnés dans le plan de sauvegarde pouvaient être gérés et menés à bien par des entités ou organisations publiques ou privées locales, nationales ou internationales, reconnues pour leur compétence et leur expérience. Ces entités doivent recevoir une lettre de soutien signée par les acteurs de la chaîne de production du vernis de Pasto et leurs réalisations seront évaluées chaque année par un comité composé de récoltants, d’artisans du bois, de maîtres-vernisseurs et de délégués des entités locales et nationales concernées par l’élément.
Les praticiens ont également décidé qu’au bout de quatre ans, les dispositions de l’actuel Plan de sauvegarde spécial, ses paramètres et ses mises à jour seront redéfinis ou maintenus pour la période 2024-2028. Le principal objectif est de sauvegarder et d’assurer la durabilité des « Connaissances et techniques traditionnelles associées au vernis de Pasto mopa-mopa de Putumayo et Nariño », qui sont caractéristiques des départements de Nariño et Putumayo au sud-ouest de la Colombie. Cet objectif sera réalisé à travers la mise en œuvre des recommandations et projets présentés ci-après :
RECOMMANDATION : RECHERCHE DE DURABILITÉ
- Analyse des recherches consacrées au mopa-mopa, aux essences de bois et aux détenteurs des connaissances et techniques associées au vernis de Pasto.
- Description des caractéristiques et protection du mopa-mopa et des essences de bois utilisées pour fabriquer les objets recouverts de résine de mopa-mopa.
- Amélioration de la culture, de la récolte et de l’utilisation des matières premières suivant un principe de durabilité.
- Étude portant sur les connaissances et techniques des détenteurs de l’élément.
RECOMMANDATION : PROMOTION DE L’ACTIVITÉ ET TRANSMISSION DES CONNAISSANCES
- Diagnostic et amélioration des conditions de récolte du mopa-mopa.
- Diagnostic et réaménagement des ateliers des artisans du bois, associés à la décoration des objets en bois avec de la résine de mopa-mopa.
- Diagnostic et réaménagement des ateliers des maîtres-vernisseurs.
- Formation traditionnelle de 8 jeunes récoltants.
- Formation traditionnelle de 9 apprentis dans les ateliers de 9 artisans du bois.
- Formation traditionnelle de 20 apprentis dans les ateliers de 20 maîtres-vernisseurs.
- Réunions pour permettre aux récoltants, menuisiers, tourneurs sur bois, sculpteurs et maîtres-vernisseurs d’échanger sur leurs expériences.
- Mise en place de l’École-atelier de Pasto (AECID/Ministère de la culture).
RECOMMANDATION : ORGANISATION ET PARTICIPATION
- Création et renforcement des associations de récoltants de mopa-mopa, d’artisans du bois et de maîtres-vernisseurs pour qu’ils participent aux plans de développement et les influencent, et d’autres instances et espaces ouverts à la participation citoyenne.
- Préparation et mise en place d’une formation diplômante sur l’élaboration et la gestion de projets culturels tenant compte de la situation des praticiens et détenteurs de l’élément.
- Développement de la politique visant à renforcer les métiers du secteur de la culture en Colombie, établie par le Ministère de la culture en 2018.
RECOMMANDATION : ÉVALUATION, APPROPRIATION SOCIALE ET DIFFUSION
- Stratégies de communication convenues avec les détenteurs autorisant la divulgation intégrale des connaissances et techniques associées au vernis de Pasto.
- Participation des détenteurs à des salons, des expositions, des événements universitaires, des séminaires, etc.
- Vente directe par les praticiens de leurs produits d’artisanat au sein du Musée du café, en tant que centre de documentation, d’interprétation et de stockage d’objets décorés avec de la résine de mopa-mopa rattaché à l’École-atelier de Pasto (AECID/Mincultura).
RECOMMANDATION : ENTREPRENEURIAT CULTUREL ET COMMERCIALISATION
- Préparation et mise en place d’une formation commerciale diplômante tenant compte de la situation des détenteurs.
- Réunions annuelles des récoltants et des maîtres-vernisseurs à Mocoa en vue de la fixation du prix du mopa-mopa et de sa commercialisation.
- Réunions annuelles des artisans du bois et des maîtres-vernisseurs à Mocoa en vue de la fixation du prix des objets en bois et de leur commercialisation.
- Ouverture de trois points de vente d’objets décorés avec de la résine de mopa-mopa : un au niveau local et deux au niveau national ou international.
- Établissement d’alliances en vue de l’exportation directe des produits d’artisanat des maîtres-vernisseurs.
- Préparation et mise en place d’une formation diplômante sur la conception, l’analyse et l’expérimentation adaptées au contexte en lien avec la technique de fabrication artisanale d’objets en bois et le vernis de Pasto.
- Plan pour le développement durable du tourisme faisant appel et profitable aux acteurs de la chaîne de production et respectant les espaces naturels et les territoires culturels associés aux pratiques.
Les projets contenus dans les mesures de sauvegarde seront principalement financés par des ressources de l’État aux niveaux national, départemental et municipal (redevances, appels publics, soutien public et subventions directes). En Colombie, la loi n° 1111 de 2006 et son décret réglementaire n° 4934 de 2009 prévoient qu’une part importante de la taxe à la consommation sur les services de téléphonie mobile soit dédiée à l’élaboration et à la mise en œuvre de plans de sauvegarde spéciaux, et qu’une autre part soit dédiée aux éléments reconnus comme appartenant au patrimoine culturel immatériel de l’humanité. Les ressources provenant de la taxe Procultura, appliquée dans les départements et les municipalités, seront également une source de financement importante pour l’élaboration du Plan de sauvegarde spécial. D’autres sources proviendront de fonds privés pour la coordination ou la donation, de dons en faveur de la responsabilité sociale des entreprises, et de la coopération internationale.
La Colombie a par ailleurs développé un Système national de la culture qui dispose de mécanismes de participation citoyenne, comme les Conseils départementaux du patrimoine et les Conseils départementaux et municipaux de la culture. Ces institutions sont chargées de conseiller, d’accompagner, de proposer, de suivre et d’évaluer les politiques relatives au patrimoine et à la culture mises en place par des institutions locales. Les plans culturels décennaux destinés à guider les politiques départementales et culturelles, ainsi que les plans de développement au niveau des gouvernements locaux, départementaux et nationaux, seront essentiels pour gérer et mener à bien les projets au cours des années à venir.
Concernant le processus de reconnaissance du vernis de Pasto en tant que patrimoine, le Bureau du patrimoine du Ministère de la culture ainsi que le gouvernement du département de Nariño et la municipalité de Pasto ont soutenu en 2013 des initiatives locales et régionales visant à inscrire l’artisanat lié au vernis de Pasto (résine de mopa-mopa) sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel du département de Nariño, et à élaborer le plan de sauvegarde correspondant. Ces initiatives ont été concrétisées à l’aide de ressources provenant de la taxe nationale à la consommation sur les services de téléphonie mobile. Le Plan de sauvegarde spécial a été approuvé par le Conseil départemental du patrimoine le 19 septembre 2014. Cette date a aussi marqué le début du processus d’inscription de l’élément sur la Liste représentative nationale du patrimoine culturel immatériel. Cet objectif a été atteint en mai 2018.
Des catalogues, des livres, des documentaires et des expositions locales et nationales ont été réalisés tout au long du processus, et des ateliers ont été animés par les maîtres-vernisseurs. Depuis le second semestre de 2018, l’Agence espagnole de coopération internationale pour le développement (AECID) et le Ministère de la culture préparent l’ouverture d’une École-atelier à Pasto où seront enseignées les techniques de fabrication et d’application du vernis de Pasto. Ce lieu ouvrira ses portes en 2020.
Le dossier de candidature pour inscription de l’élément sur la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente et le Plan de sauvegarde spécial à caractère urgent ont été élaborés entre janvier et mars 2019. Ce dernier a été préparé avec la participation de la communauté des détenteurs, des institutions et des organisations publiques et internationales, et a été approuvé le 6 mars 2019 par le Conseil national du patrimoine. Il sera géré par des entités publiques, privées et universitaires reconnues pour leur compétence et leur expérience qui devront recevoir le soutien des détenteurs. Ces derniers suivront et évalueront les projets par le biais d’un comité guidé par des institutions locales, départementales et nationales.

	3.c.
Organisme(s) compétent(s) impliqué(s) dans la sauvegarde de l’élément
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de/des organisme(s) compétent(s), et le cas échéant, le nom et le titre de la (des) personne(s) qui est/sont chargée(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.

	Nom de l’organisme :
	Governorate of Nariño

	Nom et titre de la personne à contacter :
	Gloria Ximena Garzón Guerrero, Director, Culture Administrative Director of the Governorate of Nariño

	Adresse :
	Calle 13 No. 27 - 67, Casona Taminango, Pasto, Nariño

	Numéro de téléphone :
	3014214928

	Adresse électronique :
	gloriagarzon@narino.gov.co

	Autres informations pertinentes :
	Governorate of Nariño

	4.
Participation et consentement de la communauté dans le processus de candidature

	Pour le critère U.4, les États doivent démontrer que « l’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	4.a.
Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature

Décrivez comment la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement à  toutes les étapes de la préparation de la candidature, y compris au sujet du rôle du genre.
Les États parties sont encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés, les organisations non gouvernementales, les instituts de recherche, les centres d’expertise et autres. Il est rappelé aux États parties que les communautés, groupes et, dans certains cas, les individus dont le patrimoine culturel immatériel est concerné sont des acteurs essentiels dans toutes les étapes de la conception et de l’élaboration des candidatures, propositions et demandes, ainsi que lors de la planification et de la mise en œuvre des mesures de sauvegarde, et ils sont invités à mettre au point des mesures créatives afin de veiller à ce que leur participation la plus large possible soit établie à chacune des étapes, tel que requis à l’article 15 de la Convention.

Minimum 340 mots et maximum 570 mots

	En 2011, la municipalité de Pasto et quelques maîtres-vernisseurs ont obtenu de la Superintendance de l’industrie et du commerce qu’elle attribue une dénomination d’origine au vernis de Pasto (résine de mopa-mopa) (résolution n° 70002). Cette reconnaissance est toujours valable ; elle certifie le caractère unique de cet artisanat. Le label « Fabriqué à la main » garantit également une fabrication artisanale.
En 2012, Álvaro José Gomezjurado Garzón a réalisé des recherches sur le vernis de Pasto. Il a retracé l’histoire de la pratique avec l’aide de la municipalité de Pasto et de quatre maîtres renommés.
Depuis 2013, le Ministère de la culture, le gouvernement du département de Nariño, la municipalité de Pasto et la fondation Mundo Espiral mènent plusieurs activités. Au départ, 23 artisans ont été identifiés et ont participé à une phase de recherche. Des sondages, des entretiens et des récits de vie ont permis de comprendre la situation du vernis de Pasto.
En 2014, des vernisseuses ont rejoint le processus, le Plan de sauvegarde spécial a été élaboré et l’élément a été inscrit sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel du département de Nariño.
Entre 2015 et 2017, des ateliers d’enseignement/apprentissage qui se sont déroulés sur 100 heures ont été proposés à 10 individus n’appartenant pas aux familles des vernisseurs. Les maîtres-vernisseurs ont participé à des expositions, des séminaires et des démonstrations à Pasto, Cali, Medellín et Bogotá. Plusieurs autres réunions ont été organisées pour identifier les menaces qui pèsent sur l’élément.
En 2018, des membres de la chaîne de production ont été invités à rejoindre le processus en vue de l’inscription de l’élément sur la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente et de l’élaboration d’un plan de sauvegarde spécial au niveau national. Plusieurs réunions ont été organisées à Pasto (Nariño) et Mocoa (Putumayo), de même que des entretiens avec les praticiens et leurs familles menés chez eux ou dans leur atelier, pour mieux comprendre leur situation, procéder à l’inscription de l’élément, cartographier et attribuer un code géographique aux sites de collecte, aux maisons et aux ateliers des artisans du bois et des maîtres-vernisseurs afin de les inclure dans les plans territoriaux et les plans de développement. Il convient de noter que tous ces processus ont été approuvés par les praticiens qui ont défini leur rôle dans la gestion, le suivi et l’évaluation du Plan de sauvegarde spécial.
Des alliances entre diverses entités publiques et privées ont vu le jour. Ces alliances regroupaient notamment le Ministère de la culture, les gouvernements des départements de Nariño et de Putumayo, les municipalités de Pasto et Mocoa, les Conseils départementaux du patrimoine de Nariño et de Putumayo, les Conseils municipaux de la culture de Pasto et Mocoa, Corponariño, Corpoamazonia, l’Agence espagnole pour la coopération internationale au développement (AECID), Artesanías de Colombia, la Banque de la République de Colombie, l’Académie d’histoire de Nariño, la Fondation culturelle du vernis de Pasto, la fondation Mundo Espiral, la Chambre du commerce et l’université de Nariño, ainsi que d’autres acteurs engagés dans la sauvegarde de l’élément.
Le dossier de candidature et le Plan de sauvegarde spécial ont été élaborés dans le cadre d’une méthodologie participative reposant sur des réunions, des sondages, des entretiens, des récits de vie, des excursions dans la forêt de mopa-mopa et des visites aux ateliers à domicile des artisans du bois et des maîtres-vernisseurs. Les résultats ont par ailleurs été présentés lors de réunions rassemblant les entités et les communautés concernées.

	4.b.
Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature
Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés par la proposition de l’élément pour inscription peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes. Les preuves du consentement libre, préalable et éclairé doivent être fournies dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français), ainsi que dans la langue de la communauté concernée si ses membres parlent des langues différentes de l’anglais ou du français.
Joignez au formulaire de candidature les informations faisant état d’un tel consentement en indiquant ci-dessous quels documents vous fournissez, comment ils ont été obtenus et quelles formes ils revêtent. Indiquez aussi le genre des personnes qui donnent leur consentement.

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Des femmes et des hommes, des récoltants, des artisans du bois et des maîtres-vernisseurs ont participé à toutes les étapes du processus de candidature en vue de l’inscription de l’élément sur la Liste représentative du département de Nariño (2014), la Liste représentative nationale (2019) et la Liste du PCI nécessitant une sauvegarde urgente de l’UNESCO (2019), et ont aussi pris part à l’élaboration du Plan de sauvegarde spécial approuvé le 6 mars 2019. Cela est confirmé par les registres de présence aux réunions, ainsi que par des lettres de consentement, sur lesquelles ils ont volontairement apposé leur signature et leur empreinte, concernant l’utilisation de données à caractère personnel pour l’inscription des connaissances et techniques traditionnelles associées au vernis de Pasto (résine de mopa-mopa) sur la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente, et à l’égard de l’inscription des connaissances et techniques traditionnelles associées au vernis de Pasto mopa-mopa sur la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente. 
Ces documents ont aussi bien été signés par les praticiens que par les institutions privées et publiques qui soutiennent le processus de sauvegarde. Ils sont joints au dossier de candidature, de même que plusieurs photos (ICH-07-photo) et une vidéo (ICH-07-video), comme demandé par l’UNESCO.

	4.c.
Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément
L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel ou à des informations le concernant est quelquefois limité par les pratiques coutumières dictées et dirigées par les communautés afin, par exemple, de préserver le secret de certaines connaissances. Si de telles pratiques existent, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui pourrait être nécessaire pour garantir ce respect.
Si de telles pratiques n’existent pas, veuillez fournir une déclaration claire de plus de 60 mots spécifiant qu’il n’y a pas de pratiques coutumières régissant l’accès à cet élément.

Minimum 60 mots et maximum 280 mots

	Les récoltants de mopa-mopa partagent entre-eux leur expérience et leurs connaissances. Les artisans du bois ont chacun leur manière de préparer et de travailler la matière première et fabriquent donc des objets uniques. Les maîtres-vernisseurs cultivent le secret autour de la transformation des fruits du mopa-mopa en résine ; cette transformation est issue de l’expérimentation des différents artisans et ateliers qui se distinguent les uns des autres par leur choix de couleurs, motifs, découpage et finitions.
Le Plan de sauvegarde spécial de 2019 présente ce qui précède comme un avantage qu’il convient de respecter et de conserver dans la mesure où aucune norme, uniformisation ou restriction n’a été imposée à l’égard du travail du bois ou du vernis décoratif pour accroître la commercialisation. Les artisans s’appuient sur leurs connaissances pour inventer, transformer et expérimenter en continu des techniques et préserver ainsi leurs particularités et, par conséquent, leur identité.

	4.d.
Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)
Indiquez les coordonnées complètes de chaque organisme communautaire ou représentant des communautés, ou organisation non gouvernementale qui est concerné par l’élément, tel qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc. :
a. Nom de l’entité
b. Nom et titre de la personne contact
c. Adresse
d. Numéro de téléphone
e. Adresse électronique
f. Autres informations pertinentes

	a. Pasto Varnish Cultural Foundation 
b. Richard Martín Valderrama Reinel, lega representative
c. Carrera 22 F No. 8 - 57, Barrio Obrero, Pasto, Nariño
d. +57 318 8397626
e. ricvalderrama2008@hotmail.com
f. Lawyer (University of Nariño) and mopa-mopa varnish master.
a. Spanish Agency for International Cooperation and Development AECID
b. Luís Villanueva Cerezo
c. Carrera 11 A No. 93-67 Piso 3, Bogotá D.C.
d. +57-1-7441001
e. LUIS.VILLANUEVA@aecid.es  
f. Other relevant information: in charge of the implementation of the Pasto Workshop School with emphasis on the teaching of the artisan technique of the Pasto Varnish.

	5.
Inclusion de l’élément dans un inventaire 
Pour le critère U.5, les États doivent démontrer que l’élément est identifié et figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) l’État(s) partie(s) soumissionnaire(s) en conformité avec les articles 11.b et 12 de la Convention.
L’inclusion de l’élément proposé dans un inventaire ne doit en aucun cas impliquer ou nécessiter que l’(les) inventaire(s) soit (soient) terminé(s) avant le dépôt de la candidature. Un État partie soumissionnaire peut être en train de dresser ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais doit avoir déjà dûment intégré l’élément dans un inventaire en cours.

Fournissez les informations suivantes :

(i) Nom de l’(des) inventaire(s) dans lequel (lesquels) l’élément est inclus :
Liste représentative du patrimoine culturel immatériel du département de Nariño, approuvée le 19 septembre 2014. Manifestation culturelle : « Technique de fabrication artisanale du vernis de Pasto mopa-mopa ».
Liste représentative nationale du patrimoine culturel immatériel. Élément : « Connaissances et techniques traditionnelles associées au vernis de Pasto mopa-mopa de Putumayo et Nariño ». Approuvé le 6 mars 2019 (résolution n° 0633 de 2019). Conformément à la législation colombienne, les éléments inscrits sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel doivent faire l’objet d’un plan de sauvegarde spécial (PES) contenant une description détaillée de l’élément, une analyse de sa situation et des recommandations relatives à sa sauvegarde. Ce plan doit être mis à jour et révisé tous les 5 ans avec la participation active des praticiens, des détenteurs et de toute autre partie concernée par la sauvegarde de l’élément. Toute modification apportée dans le cadre de ce processus de révision et d’évaluation doit être adoptée par le biais d’une nouvelle résolution qui entraînera une mise à jour du registre public et des informations relatives à la Liste représentative nationale.

(ii) Nom du (des) bureau(x), agence(s),organisation(s) ou organisme(s) responsable(s) de la gestion et de la mise à jour de (des) l’inventaire(s), dans la langue originale et dans une version traduite si la langue originale n’est ni l’anglais ni le français :
Ministerio de Cultura de Colombia – Ministère colombien de la culture
Gobernación del Departamento de Nariño – Gouvernement du département de Nariño
Gobernación del Departamento de Nariño – Gouvernement du département de Putumayo
 (iii) Numéro(s) de référence et nom(s) de l’élément dans l’ (les) inventaire(s) concerné(s) :  
L’élément est inscrit sous le nom « Technique de fabrication artisanale du vernis de Pasto mopa-mopa » sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel du département de Nariño. Résolution n° 252 datant de septembre 2014, promulguée par le gouvernement du département de Nariño.
L’élément est inscrit sous le nom « Connaissances et techniques traditionnelles associées au vernis de Pasto mopa-mopa de Putumayo et Nariño » sur la Liste représentative nationale du patrimoine culturel immatériel. Résolution n° 0633 datant de mars 2019, promulguée par le Ministère colombien de la culture.
(iv) Date d’inclusion de l’élément dans l’(les) inventaire(s) (cette date doit être antérieure à la soumission de cette candidature) :
L’élément a été inscrit le 19 septembre 2014 sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel du département de Nariño (document juridique : résolution n° 252 datant de septembre 2014).
L’élément a été inscrit le 6 mars 2019 sur la Liste représentative nationale du patrimoine culturel immatériel (document juridique : résolution n° 0633 datant de mars 2019) (cf. document joint).
(v) Expliquez comment l’élément a été identifié et défini, y compris en mentionnant comment les informations ont été collectées et traitées, « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes » (article 11.b) dans le but d’être inventorié, avec une indication sur le rôle du genre des participants. Des informations additionnelles peuvent être fournies pour montrer la participation d’instituts de recherche et de centres d’expertise (230 mots maximum). 
L’élément a d’abord été identifié comme étant une activité artisanale de Pasto lors de réunions communautaires au cours desquelles les praticiens ont proposé des mesures de sauvegarde. Les récoltants de Mocoa et les artisans du bois ont rejoint le processus à un stade ultérieur. Ce sont des acteurs essentiels des connaissances et techniques traditionnelles associées au vernis de Pasto mopa-mopa.
Les informations ont été recueillies auprès des praticiens dans le cadre d’entretiens, de sondages et de récits de vie pour comprendre les particularités de l’élément. L’ensemble du processus a été soutenu par des recherches publiées dans plusieurs ouvrages, documents et publications virtuelles.
L’articulation entre les communautés et les organisations a été assurée par le biais d’un dialogue ouvert et de la participation active des praticiens et des détenteurs qui ont organisé des expositions et proposé des démonstrations dans leurs ateliers aux niveaux local et national. Cela a contribué à l’établissement d’alliances stratégiques avec des entités publiques et privées, des ONG et des institutions internationales. Le Ministère de la culture et les gouvernements des départements de Putumayo et de Nariño ont également soutenu le processus.
Concernant les rôles liés aux genres, cet élément était considéré à l’origine comme une activité exclusivement masculine. En 2014 cependant, le rôle des femmes dans l’ensemble de la chaîne de production a commencé à être reconnu. Elles sont donc devenues aussi visibles que les hommes et ont activement participé à toutes les activités relatives au processus d’inventaire et à la candidature de l’élément.




(vi) Expliquez comment l’(les) inventaire(s) est (sont) régulièrement mis à jour, en incluant des informations sur la périodicité et les modalités de mise à jour. On entend par mise à jour l’ajout de nouveaux éléments mais aussi la révision des informations existantes sur le caractère évolutif des éléments déjà inclus (article 12.1 de la Convention) (115 mots maximum).
	La Colombie dresse des Listes représentatives du PCI aux niveaux départemental et national. Un élément ne peut être inscrit sur une de ces listes qu’après approbation d’un plan de sauvegarde spécial par le Conseil département ou national du patrimoine. Ce plan de sauvegarde inclut un inventaire de l’élément. Les informations qui figurent dans le plan de sauvegarde spécial doivent être mises à jour et révisées tous les cinq ans avec la participation active des praticiens et des détenteurs conformément au décret n° 1080 de 2015. Toute modification apportée dans le cadre de cette révision doit être adoptée par le biais d’une nouvelle résolution qui entraînera une mise à jour du registre public et des informations relatives à la Liste représentative.


(vii) Fournissez en annexe la preuve documentaire faisant état de l’inclusion de l’élément dans un ou plusieurs inventaires du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) partie(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11.b et 12 de la Convention. Cette preuve doit inclure au moins le nom de l’élément, sa description, le(s) nom(s) des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés, leur situation géographique et l’étendue de l’élément.
a. Si l’inventaire est accessible en ligne, indiquez les liens hypertextes (URL) vers les pages consacrées à l’élément (indiquez ci-dessous au maximum quatre liens hypertextes). Joignez à la candidature une version imprimée (pas plus de 10 feuilles A4 standard) des sections pertinentes du contenu de ces liens. Les informations doivent être traduites si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français. 

b. Si l’inventaire n’est pas accessible en ligne, joignez des copies conformes des textes (pas plus de 10 feuilles A4 standard) concernant l’élément inclus dans l’inventaire. Ces textes doivent être traduits si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français.
Indiquez quels sont les documents fournis et, le cas échéant, les liens hypertextes :
	Une traduction des pages pertinentes de la résolution n° 0633 datant de mars 2019, promulguée par le Ministère colombien de la culture, est jointe au dossier. Ce document de 20 pages traduit en anglais peut être consulté sur le site Internet suivant :
http://www.mincultura.gov.co/areas/patrimonio/patrimonio-cultural-en-Colombia/Paginas/Lista-Representativa-del-Patrimonio-Cultural-Inmaterial.aspx

	6.
Documentation 

	6.a.
Documentation annexée (obligatoire)

Les documents ci-dessous sont obligatoires et seront utilisés dans le processus d’examen et d’évaluation de la candidature. Les photos et le film pourront également être utiles pour d’éventuelles activités de visibilité si l’élément est inscrit. Cochez les cases suivantes pour confirmer que les documents en question sont inclus avec la candidature et qu’ils sont conformes aux instructions. Les documents supplémentaires, en dehors de ceux spécifiés ci-dessous ne pourront pas être acceptés et ne seront pas retournés.

	 
preuve du consentement des communautés, avec une traduction en anglais ou en français si la langue de la communauté concernée est différente de l’anglais ou du français
 
document attestant de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11.b et 12 de la Convention ; ces preuves doivent inclure un extrait pertinent de l’(des) inventaire(s) en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente.
 
10 photos récentes en haute résolution

octroi(s) de droits correspondant aux photos (formulaire ICH-07-photo)
 
film vidéo monté (de 5 à 10 minutes), sous-titré dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français) si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français 
 
octroi(s) de droits correspondant à la vidéo enregistrée (formulaire ICH-07-vidéo)

	6.b.
Liste de références documentaires (optionnel)

Les États soumissionnaires peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés, tels que des livres, des articles, du matériel audiovisuel ou des sites Internet qui donnent des informations complémentaires sur l’élément, en respectant les règles standards de présentation des bibliographies. Ces travaux publiés ne doivent pas être envoyés avec la candidature.

Ne pas dépasser une page standard.

	BOUSSINGAULT, Jean Baptiste. Memorias. Tomo II. Santafé de Bogotá: Biblioteca V Centenario Colcultura Viajeros por Colombia, 1994. [BOUSSINGAULT, Jean Baptiste. Memoirs. Volume II. Santafé de Bogotá: V Centenario Library Colcultura. Traveler through Colombia, 1994.]
CICALA, Mario, s.i. Descripción histórico-topográfica de la provincia de Quito de la Compañía de Jesús. Julián Bravo Santillán, S.J. (traductor), Tomos I y II. Quito: Biblioteca Ecuatoriana Aurelio Espinosa Pólit, 2008. [CICALA, Mario, s.i. Historical-topographical description of the province of Quito of the Society of Jesus. Julián Bravo Santillán, S.J. (translator), Volumes I and II. Quito: Ecuatorian Library Aurelio Espinosa Polit, 2008]. 
CODAZZI, Agustín. Estado del Cauca, Volumen I, T. II: Provincias de Pasto, Túquerres y Barbacoas Guido Barona [ed.], Santafé de Bogotá: Universidad del Cauca, Colciencias, Universidad Nacional de Colombia, 2002. [CODAZZI, Agustín. State of Cauca, Volume I, T. II: Provinces of Pasto, Túquerres and Barbacoas Guido Barona [ed.], Santafé de Bogotá: Cauca University, Colciencias, National University of Colombia, 2002.]
FERNANDEZ DE PIEDRAHITA, Lucas. Historia general de las conquistas del Nuevo Reino de Granada. Tomo I. Santander de Quilichao: Carvajal S.A., 1987. [FERNANDEZ DE PIEDRAHITA, Lucas. General history of the conquests of the New Kingdom of Granada. Volume I. Santander de Quilichao: Carvajal S.A., 1987].
FRIEDEMAN, Nina S de. El barniz de Pasto, arte y rito milenario. En: Lámpara.  Bogotá: vol., XXIII, No. 96 (1° entrega 1985), pp. 15-24. [FRIEDEMAN, Nina S from. The Pasto varnish, art and millennial rite. In: Lamp. Bogotá: vol., XXIII, No. 96 (1st installment 1985), pp. 15-24.].
GOMEZJURADO GARZÓN, Álvaro José. El Barniz de Pasto: testimonio del mestizaje cultural en el sur occidente colombiano, 1542-1777. Pasto: Gobernación de Nariño, Fundación Mundo Espiral y Fundación Parynudillos, 2017. [GOMEZJURADO GARZÓN, Álvaro José. The Pasto Varnish: testimony of cultural miscegenation in southwestern Colombia, 1542-1777. Pasto: Governorate of Nariño, Mundo Espiral Foundation and Parynudillos Foundation, 2017].
MORA DE JARAMILLO, Yolanda. Barniz de Pasto, una artesanía de procedencia aborigen. En: Revista Colombiana de Folclor. Bogotá: 1963, vol. III, No. 8, pp. 12-48. [MORA DE JARAMILLO, Yolanda. Pasto Varnish, a craftsmanship of aboriginal origin. In: Colombian Magazine of Folclor. Bogotá: 1963, vol. III, No. 8, pp. 12-48.] 
LÓPEZ PÉREZ, María del Pilar. En torno al estrado: cajas de uso cotidiano en Santafé de Bogotá, siglos XVI al XVIII, arcas, arcaces, arquillas, arquetas, baúles, cajillas, cajones, cofres, petacas, escritorios y papeleras. Santa Fé de Bogotá, Colcultura y Convenio Andrés Bello, Universidad Nacional de Colombia, 1996. [LÓPEZ PÉREZ, María del Pilar. Around the podium: boxes of daily use in Santafé de Bogotá, sixteenth to eighteenth centuries, coffers, arcades, arquillas, chests, trunks, boxes, drawers, chests, flasks, desks and wastebaskets. Santa Fé de Bogotá, Colcultura y Convenio Andrés Bello, National University of Colombia, 1996.]
PEREIRA GAMBA, Fortunato. La vida en los Andes colombianos. Biblioteca del Centenario, Departamento de Nariño, 1904-2000. Segunda Edición. Pasto: Edinar, 2005. [PEREIRA GAMBA, Fortunato. Life in the Colombian Andes. Library of the Centenary, Department of Nariño, 1904-2000. Second edition. Pasture: Edinar, 2005].
SANTA GERTRUDIS, fray Juan de, o.f.m. Maravillas de la naturaleza. Juan Luis Mesa (prólogo). 
http://www.banrepcultural.org/blaavirtual/faunayflora/maravol1/mara8a.htm,  consultado 19 de febrero de 2019. [SANTA GERTRUDIS, fray Juan de, o.f.m. Wonders of nature. Juan Luis Mesa (prologue).
http://www.banrepcultural.org/blaavirtual/faunayflora/maravol1/mara8a.htm, accessed February 19, 2019.]
SIMON, Fray Pedro. Noticias historiales de las conquistas de Tierra Firme en las Indias Occidentales, Parte tercera. Segunda noticia, cap. XXVI. [SIMON, Fray Pedro. Historical news of the conquests of Tierra Firme in the West Indies, Part III. Second news, chap. XXVI.]
ZARAMA RINCÓN, Rosa Isabel. “Comercio y producción del barniz de Pasto en los siglos XVIII y XIX”, Manual Historia de Pasto, tomo XVIII, Academia Nariñense de Historia (ed.), San Juan de Pasto, 2017, pp. 53-81. [ZARAMA RINCÓN, Rosa Isabel. "Trade and production of Pasto varnish in the eighteenth and nineteenth centuries", Manual Historia de Pasto, volume XVIII, Nariñense Academy of History (ed.), San Juan de Pasto, 2017, pp. 53-81.]
___________________________. Vida cotidiana en San Juan de Pasto, 1770-1810. Pasto: Fondo Mixto de Cultura-Nariño, 2005. [___________________________. Everyday life in San Juan de Pasto, 1770-1810. Pasto: Fondo Mixto de Cultura-Nariño, 2005.]

	7.
Signature(s) pour le compte de l’(des) État(s) partie(s)

	La candidature doit être signée par un responsable habilité pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, son titre et la date de soumission.
Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.

	Nom :

Carmen Inés Vásquez Camacho
Titre :
Ministry of Culture of Colombia
Date :
21 mars 2019
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